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CHARLES HERMITE. 
La mm't de CuxaL~:s HE~{.mrr~.:, survenue le 54 janvier dernier, a 
fair un grand vide duns le monde des math&natieiens. C'est qu'en effet, 
jusqu'au dernier moment, la plume infati~able d'Hermite n'avait eess4 de 
produire et qua toutes les publications orties de sa main laborieuse con- 
tinuaient ~l porter eet inimitable eaehet d'~l~ganee al.~brique qui distingua 
{oujours ses ouvrages. Mais e'est surtout qu'aueun math~matieien n'a entre- 
tenu eomme lui des relations toutes personelles avee un st o.rand nombre 
d'autres. Son ~norme eorrespondanee mbrassait ons les pays o/'l les ma- 
fhdmatiques ent en honneur. Mathdmatieiens jeunes et vieux, distingu~s 
ou insignifiants, ees derniers pourvu qu'il les err animus du vcYritable amour 
de notre seienee, tons trouvaient dans le v~n4rable vieillard un ami et un 
eonseiller paternel, toujours pr~t h aeeueillir avee un enthousiasme sincere 
toute communication qui lui parMssait eontenir, si pen importante fflt-elle, 
quelque pens~e neuve. 
L'muvre mafh~matique d'Hermite sera retraec:e duns le proehain nu- 
mdro par la plume la plus autoris~e, eelle de M. E. Plca~u, le sueeesseur 
immddiat d'I-Iermite duns eette ehaire de la Sorbonne que les math4ma- 
tieiens ont dt~ habitu4s, durant les trente anuses qu'Hermite l'oeeupa, ~l 
regarder comme un des premiers eentres du travail math~matique eon- 
{emporain. 
8i les math~matiques ont atteint de nos jours dans la patrie d'Hermite 
un d~veloppement aussi remarquable taut par l'importanee des ouvrages 
pubii~s que par le hombre eonsiddrable des travailleurs eientifiques, il fan{ 
sans aueun doute en attribuer, pour une trbs grande part, le m~rite g Charles 
I-Iermite, g ses eonf4renoes, k son enseignement e ~ son ascendant persolmel. 
Cette revue a eu l'avantage de eompter Hermite, eomme aussi WEII.:I{S'rRASS, 
A~'.',:t ma~Jic~iic,:i:cq, 24. l rnprim4 le I0 juin 1901. 
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pour l'un de ses fondateurs, et depuis lors elle a toujours eu en lui un 
de ses principaux protecteurs, qui nous a pr~t6 en plus d'une occasion le 
plus dnergique t le plus indispensable appui. 
Hermite dtait nd h I)ieuze (Lorraine) le 24 ddcembre i822; il est 
mort ~ Paris le 14 janvier de cette annde. I1 fur nommd professeur 
l'Ecole ~qormale Supdrieure en I862, professeur ~ rEcole Polytechnique 
en 1867, et occupa la chaire d'Alg~bre supdrieure ~ la Sorbonne de I869 
h x897. I1 6tait entrd ~ l'Ins~itut en I856. Tels sont les traits ext6rieurs 
d'une vie qui fur enti~rement consacr6e h la science et dont les dates 
marquantes e confondent, pour le reste, avec celles de ses ddcouvertes 
scientifiques. 
II est h espdrer qu'on ne tardera pas ~t voir paraltre le recueil de 
routes les publications mathdmatiques d'Hermite. Alors seulement on pourra 
juger combien il fur grand, et ee sera le plus beau monument qu'on 
puisse dlever ~ sa m6moire. 
L'honneur et l'avantage de rdafiser cette pubhcation qui int~rosse 
l'humanit6 enti~re reviennent h la France. 
Stockholm, mars 19oi. 
Mittag-Lef[ler. 
